
L E  J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S

I X.  L E  J O U R N A L  D E S  S ? A V A N S ,  

D u  L u n d y  19.  A v r i l  M. D C . LXXXIII.

d a n i e l i s  h o r s t i i  p h y s i c a  h y p p o c r a t e a ,
Tackenií.Pelmonm .Carthejn , Ef̂ agnet ,Boyle¿ , &c. diorum̂  
que yccerptiortim commentis illuflrittA , in 12. Francof.. ScÍqVcô - 
ve á París chez la Veuve Ccllier. 1682.

E  P E T 1T Livre contient en abrego une Phyfique route entiere. 
L'Auteuryexpofe d’abord les premiers principes déla narurc 

fuivant lapenfee des Aiiciens, &  particulieremeiu d’Hyppocrate, á 
qui Macrobe donnoicia gloire de nc pouvoír erre trompé. li foutient 
avee lui qu’on doit admercre au moins trois príncipes pour la produ- 
£tion des Erres: car s’il n’y avoit qu’une leule chote dans le monde, 
touc íeroit femblable, &  il ne fe feroit aucune génération, parce que 
ríen ne peut agir contre foi méme , &  par-lá il réjerte l’eau de Tha- 
lés , le feu d’Heraclite, Pair d’Auaximene, la lubílance informe de

MeliíTe, &c. 1 r t. r
II examine enfuiteles fentimensdesnouvcauxPhilofophes íurcette

meme queflion, &  aprés il vicnt aux differences efpcces d’Etres na- 
turels, qu’il divife en celcíles &  fubceleíles, &  ceux-ci en mixtes par-
faits &  imparfaits. .

11 appelle mixtes imparfaits tout ce que Pon comprend ordmaire- 
ment lous le titre de Metéores; & il  nomme mixtes parfaits les nii- 
néraux, les vegetaux, &  les animaux. Nous nous arrccerons á la feu- 
le efpéce des mixtes parfaits, fur lefquels il raporte plufieurs parti-
cularités remarquables.  ̂ ^

II comraence par Ies mincraux qu’il divife en metaux, pierres, » 
fucs concrets. II veut que les metaux foient formes par un íuc de terre 
onaueux &  melé d’elprit de vitriol. Il dicqu’on trouve quclquefcis 
des particules d’or dans la tete des Truittes. II examine les trois dift̂ '' 
rences que Vanhelmont faic des pierres, f9avoir en animales, dont 
il donne pour exemple le calcul dans les hommes, les coques des^u s 
&  des lima^ons en vegetables, relies que font Ies noyaux des frui  ̂
cornme pefehes, ceriles, &c. &  en minerales comme Ies cailloux ^ 
&  les diamans. Sur les fucs concrets qui font gras ou maigres 5 ü 
marque que fi on allume quelque chote frottee de N aphu , elle ne 
’̂cceindra point pour ctre plongéc dans Peau; que Pambre enñamnie
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D U  L U N D Y  i p . A v R i L  i 58 i /í 
seteint dans l’huile &  s’allume dans l’eau , &  que lecamphre brüle 
toujours jufqu a ce qu i foit confumé, quand une fois il a pris feu 

Comme nous avons des Traites entiers fur les plantes, nous y renl 
voyons 1«  Cuneux, &  nous nous contenterons de toucherici qudque

& de Phomm^' oifeaux ,des animaux terreflres

Pour les oifeaux il fait obferver, qu'ils vivent bien davantage eme 
animaux terreftres; Qu’ds acquierent prefque tous en un an toute 

leurgrandeur naturelle; Qu’ils n’ont ni ratte , ni veffie, parce que

m e s Í í r ‘ '̂ ‘'"  employce á la nourritufe des plu­
mos au heu que dans les autres animaux l’eau que la ratte a prem iL-
ment tiree du vcntncule, eft pouífée hors du corps par la veíbe II 

ticufe^'^auy i" marque avoir cela de par-

dre des pents tout en vie &tout nuds comme les rats,Qu’elle arles
il fo rf o, r  ‘ítt íait, &  aufqucllcs ils s’attachenc

fort, qu on a déla peme a les en féparer apréslamortdcleur mere.
liere dcTÉrc' terreftres, il raporte I’adreífe particu-

me emha i j r  ftir laquelle s’étant enfuitecom-
e embarque, il drelfe fa queué & s’en fervant comme de gouver-

, il d in p  par cette adrclTe l’imprcffion du vent qui le pouíTe II 
ouuent que les Taupes ont des yeux, &  qu’elles y voy\nt. L  quín

me les mnondanons, les feux, les vents, &c. arrivent á peu présde

pone n i ?  ‘ “i"''- Ptouverce fentiment il ra-
Lp q t une femme s’ctant un jour mife en colore, fa
la " “ vironnée de flames. II dit qu’il arpiva á peu prés

S  d Íé tlce U  d^go'tttes, faifoit fo rL  de fes jam-
aes enncellcs de feu quand il Icsfroroit, & c ^

voit ’ cet Auteur pou-
les ours r  ateident, puifqu’on voit tous

jours des gens qui en font autant en parfaite fanre.

’  C U R M IO N U M  P R O P R IJ.
4 4 .  S r "  ’DcrWrr X  ,  rr.

M  Ousdevons cet ouvrage Pofthume de Wclfchiusá Lucas Schro- 
iüus le ¡cune Docl. Med. & Phyficien d’Ausbourg. On y tro u ,-.^
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6 4 L E  J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S  
ve l’hiíloire des maladies les plus ordinaires avec un examen , tant 
pour la Théorie quepourla pratiquefuivanrle fentiment& les prin­
cipes des Anciens, fur tour des Arabes dont il poíTedoit parfaitement 
la lan^ue, aufquels ii ajoute fouvent les hypothefes des Modernes; 
mais cequ’il a de particulier , c’eíl qu’ilétablit &  confiderelc cours 
des maladies fuivant le mouvement &  les infíuences des Afires, fur 
touc de la Lune , de laquelle il ne prend pas pour mouvement Ies 
phafes qui lui font ordinaires tous Ies mois, mais celui qu'elle fait 
par les lignes quarrés du Zodiaque comme il parle \&c que parce que 
ce mouvement eíl inegal il ne f^auroit repondré toújours au 4. & 7- 
jour des maladies , qiu dans les nombres de Pithagore &  d’Hypo- 
crate font toújours critiques, d'oúvientque lacrilefe faitquelquc- 
fois le 8. C ’eíl pour cela qu'il rejerte ces nombres avec les autres opi- 
nions fuivant lefquelles on a voulu érablir le nombre &  le jour des 
crifes. II explique le tout par des rabies, oú Pon voit comment les 
divers changemens qui arrivent dans Ies maladies repondent aux divers 
afpeds de la Lune felón fa fuppoíition.

R E L A T IO N  d e  l a  RIVIERE D E S  A M A Z O N E S , TRA  
duite par feti Mr. de Gomherville de l'Acad. Fr. fur íoriginal Ef 
pa^nol du P. d'Acufia  Jefuite , avec une Differtaüon, &c. in 12, 
a Paris, chez Ci. Barbin. 168a.

L e  hazard a donne la premiere connoiíTance de la Riviere des 
Amazones environ Pan i y 39. Gonzalos Pizarreeíl le premier 

des Efpagnols qui en ait ou'í parler  ̂ Frangois Oreillane qui avoit 
abandonné ce General dans fa conquere prctendue du pai’s imaginaire 
dclaCanelle regutde PEmpereur Charles-Quint la commifTion d’al- 
1er aíTujettir en fon nom Ies peuples qui font fur les bords de ce grand 
fleuve dont le cours eíl de pres de 1 400. licúes de longueur. Phüip- 
pe III. jugeant que fi cecte riviere étoit navigable depuis Quito une 
des principales villes du Perou , oú eíl fa fource , jufques á Para danS 
le Brefil oú cll: fon embouchurc , on pourroir épargner le grand tour 
qu’il y avoit á prendre pour aller de la mer du Sud á celle du Nord, 
fittravailler avec empreíTement á cette Decouverte:& PhilippelV* 
dans le meme deíTein envoya Pedro Texeira avec le Pere d’Acuna 
jefuite en 1639.

C ’eíl déla RelationquecePere a faite de fon voyage qu’on nous 
donne id  la tradutSlion,á laquelle on a ajoute une Préface Idus le ticre 
de DiíTertation, qui traite de cinq maticres differentes.

Les plus curieuics fon: cellcs de la ville de Manoa, del Dorado^

Ayuntamiento de Madrid



1 A ‘
lE f
t II,

; des 
:mier 
avoit 
naire 
d’al- 
jrand 
lailip- 
, une 
dans 
. rout 
íord,
elV-
.cufia

nous 
? riere

ado>

D U  L U N D Y  19.  A v r i l  1683: 65
h. du Lac de Parima íi célebres dans toutes les Relations Efpagnoí- 
les de PAmcrique, done PAuteurdela Préface fait voir la fauíTeté, 
xelle de divers peuples du Golfe de Paría qui logent fur des arbres def- 
quels ils tirent leur pam &  leur breuvage , &  s’en fervenr non feu- 
lemcnt d'azilcs pendan: leur v ic , mais encore de tombeaux aprés leur 
mort; &  cellcdujade, ou pierre divine, l’ur laquelle nous avons vu 
depuis peu un traite.

Les particularitcs les plus remarquables qui fe trouvent dans cette 
Relation font j i . Quant au nom de la Riviere des Amazones, qu’il 
lui vient d’une Province qu elle arroíe, dans laquelle il y a des fem- 
mes fort váillantcs qui vivent &  fe gouvernenc feules fans hommes 
qu’elles re^oivent pourranc une fois tous les ans pour en avoir des 
enfans, &  hors de ce tems - la elles viven: dans leurs bourgs, ne 
fongeant qu a cultiver la terre, &  á fe procure: par le travail de Icurs 
bras rout ce qui cíl néceífaire pour le foulagement de leur vie. Ce 
qui eíl raporté du Pege-Buey eft aulli fort fingulicr. C^eíl un poiíTon 
qui fe rrouve dans tout le cours de ce Fleuve, de la groífeur d’un 
Veaude 18. mois don: la chair eíl d^unedélicateífe inimaginable. H 
pait Pherbe fur les bords de la Riviere, comme fi c’ctoic un vrai bceuf. 
II a par tout le corps du poli comme de la foye de porc blanc, 
■ nage avec deux petits bras. Les Rivicres de Nappo, d’Agarico, d’Y - 
quiary, &c. qui fe jettent dans cclle des Amazones íoumifTenr de Por 
en abondance. On trouve du cote des Toupínambous des Monta- 
gnes de fel , &  vers la Riviere du Curapatubac des Montagnes d’or  ̂
d argenc, d’azcur &: de pierres prccieufes. Enñn parmi Ies nations qui 
babitent dans le voifinage de ce fleuve, il y a des peuples de 1 6. pai­
róles de hauteur, d’autres qui ne font pasplus haurs quede petitsen- 
fans, d âutres qui ont les pieds rournés en arricrc, fi bien qu’á Ies fili­
are a la pifie, ons’enéloigneroitplutótque deles attcindre;& d âu- 
rres qui font confifier leur beaute á avoir une tete auffi piare que la 
rnain, ce qu’ils font en la mettant entre deux prefles des qu’un enfanc

né; ne lili donnant ainfi la liberte de s’étcndrc que d’une orcilleá 
Pautre.

L’Autcur de la Proface a ajoute á tout cela le Journal du voyage 
des pp. Grille: &  Bechamel vers le Lac de Parima en 1 674. ou lá 
lauffcté de ce Lac paroíc encoré manifefiement, &  ou Pon trouve que 
 ̂eíl en ce país lá parmi les peuples nommés Galibis qipefi cette plai- 

j?nte coutume que les hommes fe metrent au litquand leurs femmes 
loñt accouchces; Que les Médccins y gueriífent les maladics en fuc- 
< ântiecorps dans les partiesoü Pon reflent deladouleur; Quelebois

y eíl pas fujec aux vers, non plus que dans les autres país qui fe trouj 
168} l
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66 L E  J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ,  
vent entre les Tropiques, 8c qu’cnfin dans la Guyane il n’y a jamaís 
d’hyver, ainfi Íes arbres y font chargds en mcme rcmps de fieurs , de 
feüüles &  de fruits.

L A  M A I N  D E  S C jE V O L A  P A R  M. CATHERINOT  
Avocat di* Roí &  ConfiilUr au Prcfidial de Bourges.

S U R ce principe inconteílablc,  qu’á la referve de tout ce qui cíl 
raporcc daos l’Ecriturc fainre, les chofes extraordinaires mcriteiit 

de n’écrepascrucslégerement,cec Auteur examine ce que Tire Live 
raporte fur le fujet de la main brúlce de Scsevola, dont tout le mon­
de f^aic l’hiftoire. Parmi lesautresrailonsquilcfüntdourcr d’un fait 

Ti furprenant, il en raporte dcux principales. La premierc eíl l’auro 
rite de Flavius Vopifcus qui ne fait pas plus de grace á Tite-Live qu’a 
plufieurs autres ancicns hiiloriens qu’ü MendatiorumQmítes'i
8c l’autrc eíl fondee fur le filence de Denis d'HalicarnaíTe, qui á fon 
avis n’auroit pas manqué de parlqr dans fon hiíloire d’une aélion fi 
éciatante li elle euc etc vcritable.

S T A N I S L A l  D E  L U B I E N I T S K I  EQÜlTISPOlOJÑl 
Theatrum Cometicum ,fiu hiflor'ut univerfalis omnium CometArum, 
&c. in fol. 2. vol. Lugd. Bauvorum , &  fe trouve á París chez 
JeanCuíTon, &c chez Eíl. Michaller. l ó S i .

M r  Defcanes fouhaitoitautrefois qu’on travaillát á  cetouvra- 
ge. II y a deja quelques années qu’il a paru, Se on Pa renou- 
vellc depuis dcux ans. L ’Auteur Pa divifé en deux partios. II a mis 

dans la premiere toutes Ies lettres que les plus famcux Añronomcs 
ont ccritesfur ce fujet: &  dans le 2. il donne Phiíloirc , le cours& 
le mouvement de toutes Ies Cometes qui ont paru depuis le déluge 
jufqu’en 1665. il en compre 415:. M, Hevelius nous a donneápeü 
pres la mémechofe dans fa Cometographie , aveccette différence , 
qu’il Pa fait en Mathcmaticien &  en Aílronome, &  que cet Au­
teur Pa fait en Hiílorien ,qui joint á ce qu’ily adeMathématique» 
ce que PHiíloire, la Morale, la Politique &  la Chronologie ont de 
plus beau& de plus particulier. On trouve dans le fecond Tome un 
traite de la Signifícation de Cometes, &  un détail de tous les acct- 
d^ns heureux 8c funeíles dons les Cometes ont etc fuivicSi
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E ^ aR A rr D 'U N E  L E T T R E  E C R U E  D E  M O N T A U B A N  
a l Auteur du JournA, par A4. Duncan Médecin^ conteíp̂ int l'a~ 
hregé de fes reflexions fur le fait furprenant dont il a. été parlé dam 
le Journal, d une petite Filie qui a eu fes mois k cinq ans.

PO u R vous obéir j ’ai fait des reflexions fur Pobfervation que j'eus 
Phonneurde vous ccrireil y a quelquetems: mais commeelles 

fe crouvent d’uiie trop grande étendue, je ne vous en écris que Pa- 
bregé. ^

La fermentation extraordinaire du fang & Pouverture des con- 
duits dans la matrice produifent Pévacuation que les femmes ont tous 
les mois. Ces deux caufes fe trouvent dans cette filie de cinq ans qui fe 
purgeoit chaqué mois. La premiere paroíc aíTcz par la cention de fes 
vaifleaux, par la douleur de tete, par Pinfomnie, par la rougeur de 
ion viíagc, par la chaleur exceflive qu’elle fentoit par tout fon corps, 
& parla foif violente , qui précedoicntou qui accompagnoicntcette 
perte de fang. On nc peut pas douter de Pouverture que cette évacua- 
tion fupofe dans Ies conduits de la matrice, le fang qui en a coulé en 
elt une preuve fuffifante.

La fermentarion m.enflrualca etc hatee dans cette petite filie par 
b chalcur de fon tamperament, parPabondance&la vigucur de fes 

îprits; mais fur tout par des levains étrangers, & fort acres qu’elle 
empruntoit du fel & des épiccs qu’cllc aimoit beaucoup. Les Vigne- 
rons mettent du fel dans la cuve pour faire boüillir plutot le vin, &: 
l onordonne Pulagedescpices pour rendre aux femmes cette cvacua- 
J'on dont la fupreííion fait les pales coulcurs. L ’acide fixe cpaífliífant 
le fang Pempcche de fortir tous les mois par les conduits de la ma- 

, mais un alkali volatile tcl qu’efl; celui des aromares diíTolvoic 
>̂:t:témement le fang de cet enfanc , & le faifoit couler par la pre- 

"iicre iífué qu’il trouvoit en bas. Le fel acre de Paloc rendant leshu- 
j^eursplus fubtiles par la mortification d cl’adde qui leurdonne de 
^ coníiftancc, ouvre d’ordinaire les hemorrhoides , & Palkali des 

antharides ctant encorc plus fort, fait rendre le fang par les uii- 
Jics aceux qui font aílez temeraires pour en prendrd parlabouche. 
^5 fels des cpiccs pour ctre moins violens ne laiífcnt pas de diífoudrc 

aticoup le fang, qui s’infinue fortaifement par ía fubtilitc dans les 
yaux de la matrice, & quoique cette caufe fut toujours prefente 

J*nsla maffedufang, ellenedevoit pas toujours produire fon cífet, 
ount pas toujours aíTez fort¿.
Vuand une partie de ces fels qui faiíoient Ic Icvain de cette fer-
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^8  L E  J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S  
mearatíon menílruclle ccoit íortie par le bénéfice que cette filie avoit- 
toüs les mois, alors l’agication des humeursrecommcn9ant, la maíTe* 
de ceux qui n’ecoient pas capables de continücr 1 cbullition jufqu’á cC; 
que les alimens falés 8c  épicés qu’elle prenoic de nouveau euflent re­
paré ce lévala, s’élevoit & rempliíToit tcllement les vaiíTeaux qui la 
contenoient, qu’ils étoienc obligés de verfer: Se le fang rendu plus 
fubtil & plus penétrant dans la fermentatioa , s’infmuoit facilement 
dans Ies tuyaux qui font deílinés á le porter des arceres dans la cavicé 
de la matrice.

Ces conduics qui font peut erre fort ouverts dans cette petite filie 
par une conformation naturelle étoient encore dilates par la chaleur 
forte de íes entrailles par PefFort qu’un fang impetueux faifoit de tems 
en tems pour fortir par la , par l’abondance des efprits, dont ce jeune 
corps étoit plein , 8c  par Ies alkalis voladles, & penetraos que les 
épices lui fourniíToicnt *, mais quand le levain a manque á la maíTe de 
fon fang par la fouílraétion du fcl & des épices dont on iui defendit- 
Pufage, cette fermentation dans laquclle nous avons fait confiílcr la 
premiere caufe des mois a dü ceíTer , 8c  la chaleur que Pabus des ali- 
líiens falés 8c  épicés allumoient dans fon corps érant éteinte, les con* 
duits de la matrice qui en étoient pleins fe font réfermés d’eux iri* 
mes. Les remédes rafraichifíans dont elle a ufé , n’ont pas fculcment 
temperé fes cntrailles, mais ils ont encore moderé Pimpetuofité du 
fang, qui alloit heurter pour ainfi diré á la poitc de la matrice. Cár 
tout le monde f^ait que fi Pon verfe de Peau fur une liqueur qui fer­
mente, oa en calme Pébullition, &par le meme moyen Ponemp 
che le pot de verfer.

N O U F E A U T E ’S .  D E  L A  Q U I N Z A I N E  T A N T  P O U R  L E S

A r t s  q u e  p o u r  le s  S c ie n c e s .

Defeription de PUnivers contcnant les difFérens fíílémes du mof’' 
de, les Cartes générales 8c  particulieres de la Gcographie encienne 
&  moderne, les plans & les profiis des principalles Villes, 8cc. d£ 
la tetre , aveclcs Portraits des Souverains, leursBlazons, &c. 
Mceurs, Religions, Gouvernemens, & divers habillcmens de chaqui 
nation; Par Alain ManeíTen M allet, &c. in 8. 5. vol. A . París chc2 
Denis Thicrry._

yU. S p o n  m u s  é c r it  d e  L y o n  qu\on l u í  á d o n n é  p a r t  ¿ 'u n  Accidí^^ 

f q r t  f i n g u l i e r , q u i  e f l  u n  a cco u ch em en t p a r  l e  m m h r il .

Lettre d’un PhiíofopheáunCart^ien de fes amis, ín AF^^ 
% z  la VcuYC Jean Poequet & Daniel de la Y illc ,.
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On prétCT̂ d que cene Lettre qui eté deja, imprimée , eftl̂ ouvrage 
dufeuPere Pardies, fi connu parmi les hábiles gens.

Brcviífimas Juris Civilis Inílitutiones prsecipuis illius defínitionibus 
ac divifionibus conrexrse , in 1 2. á París chez la méme.

Le Sr. Pouilly faifeur d Inflrumens de Mathématique de qui mus 
ávons deja parle , touchant la perfeSHon des nouveaux Alierofcopes , 
Ü" la diver fe maniere darmer  ̂ay man qui en augmente ffortla ver tu 
que mus en avons vu lever deux centfois leur pefant, a inventé de- 
puis peu un Inftrument Geometrique en forme de bdton qui Je porte a U 
mam, utile aux Ingenieurs & gens qui sapliquent a la Geometrie 
fiifant tous les ufages du cercle, demi cerde , quart de cercle , & de 
recipiangle, dtc. avec beaucoup de juftejfe ,0 " d'une maniere fort com- 
moáe. ll fe trouve encore dans cet Inftrument tout ce qui eft nécejfaire 
pmr les operations de ci-dejfus, commc Boujfole , Cadran, Niveau, 
Pinule, Genouil, Ejquerre ,Compas ,fans changer laforme de cebaton.
Le Sieu Poiiily demeurerue Dauphine pres le Pont-Neufau CompásMarin.. s r J t

Thefaurus Fori Eccieíiaílici, continens dividas totius Juris Cano 
nici, D. Lconis Epifcopi Thelcfini nova hac cdidone Germánica 
auí lüsin 4 . Coloniae, Se fe trouve á París chez Ant. Dczallier.

I £5

, moH' 
;ienne 
¿c. fie 
. &les 
haque 
ís che2

■ cidí̂  ̂

V parís

X. L E  J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ,

Du L u n d y  3. M ai  M. DC.  LXXXI I I .

d e  l a  SAI NTETE^ E T  d e s  DEVOI RS  DE  
■ la vie Monaftique, in. 4 . á París chez Franc. Muguet. 1685.

N s’étonnoic autrefois de S. Bcrnard qu’il púr conferver au 
milicu de l'auílerité de fa vie toute la pointe & touce la délt-

autanc avec juíliceá Pégard 
e iVl. PAbbé de la Trappe, qui fait révivre aujourd’hui avec tañe 
eclat 1 efprit de cc<íaínt Fondateur, & la plus haute perfe£Hon d«

* htat Monaftique. Ctfft pour aprendre Pun & l'autre á fes Freres 
qu ll a compofé cet ouvrage, dans lequel il repond á toutes Ies que- 
Itions qu'on peut fairc touchant Porigine, Peífence, & laperfeaion 

e la vie monaftique, & les moyens néceíTaires pour en remplir les 
cyoirs ; le tout íuívant les fentimens & les expreílions mémes des 

^amts Peres , la tradition des Conciles, & les dccrets des Papes, 
il.ne fuic pas toujourslesopinionsquiíontlepluscoinitiunciacac.
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